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La Révolution l'a emporté dans les Etats du Si.-
Siége, mais aux dépens de toutes les lois de Plhon-
neur et du courage ; l'infamie de son triomphe égalera
donc la lionte de ses desseins.

Cinquante mille hommes se sont réunis pour en écra-
ser dLx mille. Les band its procèdent ordinairement dans
de telles proportions, et tout semble concourir à ren-
dre la ressemblance plus frappante, le but de spo-
liation que l'on se proposait et les moyens lâches et
perfides que l'on a employés. Il y avait une certaine
convenance à ce qu'une si abominable cause fût ser-
vie par des procédés si ignobles ; aussi, quoiqu'il
arrive plus tard, on devra toujours dire que Pu'nifica-
tiol de l'Jlaeli a été honteusement inaugurée.

Qu'il- est triste de voir une grande armée, illustrée
autrefois par de nobles et glorieuses entreprises, ainsi
avilie ! Qu'il est triste de la voir employée à de pa-
reillesc xpéditions et à de semblables coups de main!

Le succès honteux qu'elle peut se. promettre, ne la
réliabiliterd pas plus aux yeux de la postérité, qu'il
n 'h pu sauver du dêgoût et de la réprobation univer-
selle des siècles, la cohorte de valets, de scribes et de
souiraux s'en allant au jardin de l'agonie porter une
Main outrageuse sur la personne du Sauveur.
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En attendant le jugement de la postérité, il y a en
ce moment, dans certains esprits, un singulier rewer-
sement des principes les plus simples de l'apprécia-
tion des choses, des faits,.des hommes et des évène-
ments.

Garibaldi qui, dans son exiistence avenitureuse, a
commis ou fait commettre tant de. forfa4ts, est glori-
fié et salué comme le sauveur, le modle des Italiens
et acclamé presque comme un Dieu..

Des bandits descendus en masse des montagnes, ou
échappés des prisons, ouvertes par la révolution, sont
qualifiés et proclamés comme les plus purs et les plus
vrais patriotes.

Cette peste des idées anarchistes et. révolutionnai-
res, qui gagne de proche en proche et qui menace de
tout détruire et de lotit anéantir, est saluée de mou-
vement régénérateur et de progrès civilisateur.

il est des gens pour qui le bruit, le mouvement, les
bouleversements, l'audace et les cris sont des motifs
si irrésistibles d'admiration qu'ils ne peuvent en reve-
nir ; ils ne s'inquiètent point, du reste, de savoir s'il
s'agit. e détruire ou d'édifier, de perdre ou de sauver,
d'embrouiller. ou de rétablir les choses dans l'ordre et
la tranquillité.

Ils ressemblent singulièrement à ceux dont parle le
philosophe Joubert " qui, lorsqu'on met le feu à la mai-
son, s'occupent à admirer laflamne de la torche et la
bonne mine de l'incendiaire et bornent là toute leur
prudence."

Enfin, an milieu de ces erreurs étranges, l'on aime
à voir la protestation des esprits élevés et des cSurs

généreux.
Le Correspondant, entr'autres, a donné plusieurs

articles de ses principaux Rédacteurs qui sont à la
hauteur de la noble cause qu'ils défendent et qui la
vengent dignement des aberrations de l'opinion pu-
blique.

Nous citons d'abord quelques lignes de «. Cochin
sur la bataille où l'armée de Lamoricière a succombé
sous le nombre.
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